
HISTOIRE D’EAU • RIXENSART ET GENVAL

Le nom de Genval est dérivé du latin " Jusana Vallis ", littéralement " la vallée
d’en bas ", qui désigne sans doute la vallée de la Lasne, limite naturelle entre

les villages de Rixensart, Lasne et Rosières-Saint-André.

Le village de Genval, fondé sans doute entre les
10ème et 12ème siècles, est installé en retrait du pro-
montoire qui domine la confluence de la Lasne et de
l’Argentine. Ce choix s’explique sans doute par le
souci de disposer à la fois des terres fertiles du pla-
teau pour la culture et des prairies moins humides
du fond de vallée pour l’élevage. Sur le promontoire,
le hameau de Maubroux ne comptera d’ailleurs, jus-
qu’à l’arrivée du chemin de fer, que quelques
masures regroupées autour de la ferme de Salomon.
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Jusqu’à la fin du 19ème siècle, Genval est une com-
mune rurale plutôt pauvre. Le village compte un bon
millier d’âmes, réparties dans quelque 230 maisons,
non compris les fermes dispersées dans les
champs. A défaut d’industrie locale, les ouvriers font
la navette vers Bruxelles, encouragée par l’arrivée
du chemin de fer en 1854, sur le premier tronçon de
la ligne qui relie Bruxelles au Luxembourg (p.XXX).
Encore devront-ils attendre le mois de juin 1889
pour bénéficier d’une halte, matérialisée d’abord
par un simple wagon déclassé, remplacé huit ans
plus tard par une première gare. Celle-ci a aussi
pour effet d’attirer les familles bourgeoises de la
capitale en quête d’air pur et d’espaces verts de
détente, mais aussi des habitants des villages voi-
sins. Les conséquences dramatiques d’une épidé-
mie de typhoïde provoquée par l’infection des puits
incitent les autorités à installer la distribution d’eau.

1.753 hectares

Genval, Rixensart, 
Rosières-Saint-André

21.468 (2005)

W/125-126 Waterloo/
Braine-l’Alleud/Plancenoit/
Maransart/Lasne/Ransbeck/Ohain/

Rixensart/Limal /Wavre
W/127-128 Waterloo/Ransbeck/Ohain/

La Hulpe/Genval/Rosières 
366 Ixelles Flagey/Watermael-Boitsfort/

Groenendaal/ Hoeilaart/La Hulpe/Genval/
Rixensart/ Limelette/ Ottignies/

Ceroux-Mousty/Court-Saint-Etienne
558 Braine-l’Alleud/Waterloo/Ohain/

Lasne/Rixensart/Genval/Rosières/La Hulpe

Genval – Rixensart

LA LEGENDE DE 
GENEVIEVE DE BRABANT

Un mythe populaire fonde la naissance de Genval, celui
de Geneviève de Brabant actualisé par Henri Carton de
Wiart (1869-1951), homme politique catholique et écri-
vain. Dans l’évocation poétique intitulée Genval: le 
Vallon et la Source de Geneviève de Brabant, publiée
en 1929, ce grand imagier de l’histoire de Belgique
montre son souci de mettre en valeur certains aspects

du passé régional, quitte à les emprunter à une légende allemande.

Partant pour la croisade, Godefroid Ier le Barbu, comte de Louvain, laisse sa femme Gene-
viève et son jeune fils à la garde de son grand intendant, Golo. Indigne de la confiance de
son maître, celui-ci profite de son absence pour séduire la princesse mais en vain. Craignant
d’être dénoncé, il la calomnie tant et si bien qu’à son retour, le comte autorise l’intendant à
la faire disparaître avec son enfant. Mais, pris de pitié, les bourreaux abandonnent mère et
fils sans défense dans la forêt. En pleurs, la princesse reçoit la visite d’une biche rousse aux
grands yeux noirs qui, désireuse de les secourir, les attire dans son repère. Voici donc les
deux déshérités retournés à la vie primitive dans une caverne, creusée sous un chêne, à
proximité d’une source claire coulant entre les mousses pour former, au fond d’un vallon, un
petit lac…

S’abreuvant aux sources et se nourrissant des fruits de la forêt, ils mènent une vie simple au
milieu de la nature. L’enfant, devenu l’ami inséparable de la biche qui l’a allaité, grandit et se
fortifie tandis que sa mère aménage la grotte pour se protéger et confectionne des vête-
ments à l’aide de feuillages, de fibres et de peaux de bête. Jusqu’à ce jour où, à la faveur
d’une partie de chasse, son mari la retrouve. Accablé de remords, il lui renouvelle un serment
d’amour mis à mal par sa crédulité et fait pendre son intendant menteur. Geneviève et son
fils rentrent triomphalement au château, accompagnés de leur amie biche. C’est en souvenir
de cette histoire que le coin de la forêt de Soignes qui les a abrités tant d’années porterait
le nom de Gen-val ou “val de Geneviève”.

Gare de Genval et hôtel Nromandie
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